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réis. Tout ce qu'il avait pu gagner, ç'avait été l'engager les
principaux chefs de ces tribus ;f s'éclaircir par eux-mêmes de la
vérité. Cs chefs arrivèrent à Québee deux jours aprés le dé.
pait des lroquois. Le gouverneur ayant su d'eux-iêmes le so-
jet de leur voyage, envoya un exprès à Téganissorenus, pour le
prier de revenir à Quàébîec. Il y accourut sur le cbap ; il y
vil h s chefs (lu nord et de l'ouest; et ceux-ci, aprés l'avoir en-
tendu, crurent compl)rendre que les Iroquois n'avaient en vve
que de lenr faire prendre le change ; d'empêcher leurs partis de
courir sur l'enrnemi commun, et (le les brouiller avec les Français,
pour avoir ensuite meilleur marché des uns et des autres.

Avant son départ, 'éganissorens, qui en son particulier, vou-
lait sincèrement la paix, proposa au comte de 'rointenac, le ré-
tablissenent du fort de Catarocouy, comme utn Moyen <le la lhà-
ter et de la rendre durable. Le gouverneur saisit cette ouver-
t tire avec toute l'ardeur dont il était capable : il fit travailler avec
une extrême diligence à un grand convoi, qui devait conduire à
ce l oste une garnison, des ouvriers, des munitions, et tout ce qui
était nécessaire à un établissement dont il prétendait faire le bot-
levard le la colonie. Il en donna le commandement au cheva-
lier (le Crisasi ; mais comme cet odlicier allait s'embarquer, il re-
çut ordre (le désarmer.

La cause d'e ce changement était l'arrivée de Serigny à Mon-
tréal, où se trouvait le gouverneur général, avec une commission
du roi pour la levée d'un détachement considérable destiné à une
entreprise contre le Port Nelson, de laquelle il avait été chargé
conjointement avec son frère d'lberville. Il n'y avait pas umn
moment à perdre, si l'on nc voulait pas faire manquer ce projet
pour la troisiéme fois; et il fallut. prendre une partie des hon-
tes qui dlevaient accompagner le chevalier de Crisasi. Ondo-

na cent vingt Canadiens et quelques sauvages du Sault St. Louis
à Serigny ; le reste fut congédie jusqu'à nouvel ordre.
Au commncement île Septembre, Oureoubaré, qui avait ac-

comagné T'éganissorens à son retour, revint avec treize prison-
niers français. qu'il avait délivrés, et parmi lesquels étaient les
deux liertel,prisdeux ans auparavantdans ladéroute de M.de la
Gceneraye, et qu'on avait crus morts; mais il n'amenait point
d'autres députés que ceux de son cardon de Goyogouin et de ce-
lui de Tsonnonthouan. La considération que le comte de Froi-
tenac avait pour leur conducteur les litécouter favorablement,
et ce général voulut que les chefs du nord et (le l'ouest, qui
étaient descendus avec un grand convoi de pelleteries conduit
par M. de Louvigny, fussent présents à l'audience qu'il leur
donna.

Oureonlaré, qui portait la p;arole, préscnta d'abord un collier
dont le sens était qu'il avait brisé les fers de treize Français: il


